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GLOSSAIRE 
 

3 ASC : Association d’Appui aux Activités de Santé Communautaire 

A2GEA : Appui à la Gouvernance de la ville de Dapaong pour une meilleure Gestion de l’Eau et de 

l‘Assainissement sur son territoire 

AFPHy : Association Féminine pour la Promotion de l’Hygiène 

AIMF : Association Internationale des Maires Francophones 

AGR : Activité génératrice de Revenus 

ANADEB : Agence Nationale d’Appui au Développement à la Base 

ASNETO : Association pour le Nettoyage de Tône 

AVASE : Association des Volontaires pour l’Assainissement dans le quartier Napieng 

CAON : Cellule d’Appui à l’Ordonnateur National du Fond Européen de Développement 

CDD : ONG Communication pour un Développement Durable 

CDQ : Comité de Développement de Quartier 

EPI : d’Equipement de Protection Individuelle 

E-S : Experts - Solidaires 

GAQ : Groupe d’Assainissement de Quartier 

GDK : quartier de Gwong-Didagou-Kankouaré 

IGIP Afrique : bureau d’étude mandaté sur le PEAT financé par l’UE 

MTN : Maladies Tropicales Négligées 

OM : Ordures Ménagères 

PAASEA : Projet d’Amélioration de l’Accès aux Services de l’Eau potable et d’Assainissement dans les 

communes de Dapaong et Mango 

PASED : Projet d’amélioration de l’Accès Social à l’Eau potable et de l’assainissement solide de la ville de 

Dapaong 

PEAT : Projet Eau et Assainissement au Togo, phase 1 

SEDIF : Syndicat des Eaux d’Île-de-France 

SP-EAU : Société du Patrimoine de l’Eau et de l’Assainissement dans les milieux Urbains et semi-urbains 

SRHA : Service Régional de l’Hygiène et de l’Assainissement 

SYCTOM : Agence métropolitaine des déchets ménagers 

TdE : Togolaise des Eaux 

UE : Union-Européenne 
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RESUME 
 

Le projet PASED se proposait, sur deux années, d’améliorer durablement l’accès au service public de l’eau 

potable et de l’assainissement solide de la ville de Dapaong. A ces fins, de nombreuses activités ont été 

réalisées dans le domaine de l’assainissement qui ont conduit à la mise en place d’un service pilote de pré-

collecte des ordures ménagères (OM).  

Ces activités ont débuté en août 2016 par la rencontre avec les acteurs locaux et perdurent encore aujourd’hui 

avec le suivi du service pilote de pré-collecte (activité poursuivie dans le cadre du projet PAASEA, initié en 2017). 

Les principales étapes des travaux menés sur l’assainissement se sont déroulées comme suit : 

- Rencontre introductive avec les acteurs locaux ; 

- Sensibilisation de masse auprès de la population ; 

- Echanges et concertations avec les projets d’assainissement en cours à Dapaong, tel que le PEAT ; 

- Achat de tricycles pour la pré-collecte des OM ; 

- Enquête consultative de la population ; 

- Rédaction du plan de pré-collecte ; 

- Diagnostic du tri et à la valorisation des déchets 

- Préparation et lancement du service pilote. 

Le service pilote de pré-collecte des OM a été lancé le 29 juin 2017. Il est limité au secteur de Kpégui, dans le 

quartier de Kombonloaga. Il fait intervenir les femmes de l’association AFPHy, chargées de collecter les OM, le 

Comité de Développement de Quartier (CDQ) de Kombonloaga, qui assure le suivi financier du service et enfin la 

mairie, dont le rôle est de contrôler l’ensemble du service. L’ONG CDD et son partenaire Experts-Solidaires sont 

chargés de la mise en place du service ainsi que du soutien financier et technique au cours des premiers mois de 

fonctionnement. 

A terme, le service sera étendu à l’ensemble du quartier de Kombonloaga puis à un second quartier de Dapaong 

et enfin à toute la commune. Cette extension se fera en coopération avec les projets PEAT et A2GEA. L’objectif 

final est de constituer des Groupes d’Assainissement de Quartier autonomes, en charge de la gestion du service 

de pré-collecte des OM à Dapaong. 
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INTRODUCTION 
 

Le projet PASED visait à améliorer durablement l’accès au service de service de l’eau potable et à 

l’assainissement dans la ville de Dapaong. Il comportait 2 volets : accès à l’eau potable et déchets solides, dont 

les objectifs étaient les suivants : 

 Eau potable : 

o Rétablissement d’un service public de l’eau performant au niveau des Bornes Fontaines et 

Kiosques à Eau (BF/KE), 

o Augmentation de l’utilisation de l’eau du réseau par les habitants, 

o Renforcement des capacités de maîtrise d’ouvrage (MOA) communale, 

o Préparation du projet PAASEA, relatif à l’accès à l’eau potable dans la commune de Mango ; 

 Déchets solides : 

o Sensibilisation des populations à l’environnement et à la bonne gestion des déchets 

o Appui à la mise en place d’un service municipal de gestion des ordures ménagères 

o Lancement d’un système de pré-collecte 

 

D’une durée de 2 années, d’Avril 2015 à Juin 2017, il a été mis en œuvre par l’association Experts-Solidaires et 

coordonné sur place par l’ONG locale Communication pour un Développement Durable (CDD). Le financement a 

été assuré par la ville d’Issy-les-Moulineaux, le Syndicat des Eaux d’Ile-de-France (SEDIF) et l’agence 

métropolitaine des déchets ménagers de Paris (SYCTOM). 

Le présent rapport synthétise l’ensemble des actions menées sur le volet assainissement solide dans le cadre du 

budget du Syctom. 
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1 Historique de la pré-collecte à Dapaong et projets en cours 

Des années 1980 à 2000, des groupes communautaires s’organisent en associations pour développer un service 

de pré-collecte des ordures ménagères dans les quartiers de Napieng, Didagou et Bodjopal. L’Association pour 

le Nettoyage de Tône (ASNETO) agit alors dans les quartiers Napieng et Bodjopal sans grille tarifaire fixe. 

L’Association des Volontaires pour l’Assainissement, la Santé et l’Environnement (AVASE), travaille également 

dans le quartier Napieng et cure régulièrement la rivière Didagou qui traverse la ville. 

Durant cette période, les associations ASNETO et AVASE acceptent tous les volontaires, hommes, femmes et 

jeunes désirant participer à des actions d’assainissement. Ils répondent par ailleurs à certaines demandes 

spécifiques : nettoyage aux alentours du Centre Hospitalier Régional, de la Mairie, curage des caniveaux et 

ramassage dans les boutiques… 

Dans le fonctionnement de l’association ASNETO, les déchets sont accumulés dans un champ, triés, les 

plastiques brûlés et le reste déversé dans des champs aux alentours de la ville. Au niveau de l’association 

AVASE, les ordures sont brûlées et/ou déversées dans les champs. Une autre pratique est également courante : 

l’entassement des déchets en aval des cours d’eau de la ville afin que les pluies les charrient hors de la 

commune. Il n’y a pas de dépotoirs intermédiaires. 

Au cours de ces années, la Mairie a pu contribuer à hauteur de 100 000 F CFA à l’achat de matériel pour 

AVASE. Concernant ASNETO, l’association a fait appel à plusieurs ONG. 

Toutefois, ces groupes n’ont pu perdurer faute de moyens financiers et matériels, d’un appui institutionnel et 

d’une bonne organisation interne. En effet, les activités devenant prolifiques, les comptes bancaires ont été vidés 

par certains membres lorsque les deux présidents d’associations sont décédés. Aujourd’hui, il ne reste que le 

regret que l’élan se soit arrêté alors qu’il y avait des partenaires financiers intéressés. Des membres sont toujours 

présents actuellement à Dapaong. 

Le Service Régional Hygiène et Assainissement : des « sama-sama » aux agents étatiques 

Au temps du Président Eyadema, des agents sanitaires appelés « sama-sama » circulent dans tout le pays pour 

organiser la gestion des déchets, appuyer l’utilisation de puisards, fournir divers conseils mais surtout pénaliser 

les ménages pour non-respect des règles environnementales. 

Aujourd’hui, le Service Régional Hygiène et Assainissement (SRHA) des Savanes a repris l’activité de conseil sur 

les bonnes pratiques d’hygiène. Néanmoins, le code de l’Hygiène rédigé en 2002 n’a pas encore été adopté et la 

pénalisation des ménages n’est plus systématique et dissuasive. 

Aussi, ayant un effectif réduit, le service se focalise actuellement sur le volet assainissement liquide du projet 

PEAT, sur l’hygiène public dans les structures sanitaires et les commerces alimentaires de la ville, intervient et 

forme les agents sanitaires de la région des Savanes, dont Dapaong fait partie. 

2 Contexte actuel de la pré-collecte des ordures ménagères à Dapaong 
 

2.1 Présentation des Associations Féminine pour la Promotion de l’Hygiène (AFPHy) 

Créés fin 2012 dans le cadre d’un programme Eau et Assainissement mené par l’ONG EAST, les groupes 

AFPHy sont uniquement composés de femmes chargées de procéder à la récolte des OM. Le principe de base 

pour leur fonctionnement est l’entraide et l’autonomisation financière de la femme. Aussi, il semble 

communément admis que les femmes sont « plus aptes » à faire le travail de pré-collecte des ordures 
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ménagères. Toutefois, afin d’augmenter la portée du service, certains quartiers n’hésitent pas à appeler les 

hommes à rejoindre le groupe de pré-collecte. 

Il existe 7 groupes de femmes AFPHy travaillant chacune dans une zone limitée des quartiers de Kombonloaga, 

Nalolg, Gwong-Didagou-Kankouaré (G-D-K), Zongo, Tantigou (Toumone), Worgou et Nassablé. Un dernier 

groupe s’est formé à Nagnong afin d’assainir le petit marché de Dalwak. La figure 1 présente les dépotoirs 

intermédiaires, lieux de stockage des OM à l’issue des tournées de pré-collecte. La figure 1 fait également 

apparaitre les délimitations des quartiers où les groupes AFPHy travaillent (attention, la zone couverte par les 

groupes ne s’étend pas nécessairement à l’ensemble du quartier, par exemple lorsque celui-ci est très étendu). 

 

 

Figure 1 : Emplacement des dépotoirs des AFPHy(Google Earth) 

Les femmes ont été formées à s’organiser à : 

- Effectuer la pré-collecte des ordures ménagères, collecter et gérer les bénéfices ; 

- Trier les plastiques, déchets dangereux, boites de conserve, tessons de verre, fer et aluminium (canettes) 

etc. 



Page 8 sur 25 
 

 

Figure 2 : Déchets dangereux (lame, seringue, piles, tesson de verre…), AFPHy Nassablé 

Les femmes sont vaccinées contre le tétanos, équipées d’Equipement de Protection Individuelle (EPI) (blouse, 

bottes, gants, gants, cache-nez, chapeau) et équipées pour travailler (pelles, brouettes, tamis, bassines). Un 

dépotoir a été construit dans les quartiers Nalolg, GDK, Worgou et Nassablé (Fig. 3). 

 

 

Figure 3 : Appâtâme des AFPHy de Nassablé lors de la caractérisation des ordures ménagères menées par le PEAT 

avec la mairie de Dapaong et l’équipe PASED, 10/16 

 

Quatre sur sept groupes d’AFPHy sont restés piétons jusqu’en 2016. En effet, l’Agence Nationale de 

Développement à la Base (ANADEB) a muni les CDQ de Kombonloaga, Zongo, Nassablé et Worgou de tricycles 

afin d’appuyer les actions de pré-collecte dans ces quartiers. 

Tous les groupes AFPHy sont sous la tutelle d’un Comité de Pilotage (COPIL) : 
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o Mme KANKOE Aimée, AFPHy dans le quartier de Nalolg 

o M ZAKARI Amadou, délégué spécial à la mairie de Dapaong 

o M BANLEPO, sociologue, rejoint le projet ONG EAST/Mairie en 2014 

o M LATEYI, leader d’opinion dans le quartier Worgou 

o M LARE Jean-Baptiste, secrétaire du COPIL, 

habitant du quartier de Worgou 

Deux ans après sa création, l’association en tant que 

telle n’a pas de statut officiel mais perçoit des fonds 

d’aide venant de la mairie (200 000 F CFA/an au 

COPIL) et de l’ONG FAR1 via l’ADESDIDA2 (1000 

euros/an). L’évolution de ce service semble difficile 

face aux difficultés matérielles et organisationnelles 

des AFPHy. 

Le projet A2GEA veut renforcer les capacités de ces 

actrices locales par l’intermédiaire de la commune, 

bien que la situation soit très précaire. 

2.2 Situation spécifique de la pré-collecte des déchets dans chaque quartier 

Initialement, chaque groupe est composé de 15 femmes au maximum. A la tête de chaque groupe, il y a une 

présidente secondée d’une secrétaire et d’une trésorière. Chaque femme est chargée d’avoir au moins 8 

abonnés mensuellement. Le tarif appliqué de récolte des OM varie selon les ménages et maisons entre 200 et 

500, voir 1000f CFA/mois/ménage. A la fin du mois, chaque femme AFPHy doit cotiser 700 F CFA (500 F CFA 

vont sur un compte bancaire au nom des AFPHy et 200 F CFA vont à la caisse de santé des femmes tenues par 

la trésorière). 

Néanmoins, ce service prévu au départ comme une activité génératrice de revenus, éprouve des difficultés à 

s’étendre au-delà de leur secteur. Sur les 92 femmes recensées, l’analphabétisme atteint 85%. 

Toutefois, avec le temps, par manque de soutien de la communauté, certaines ont perdu leur esprit de solidarité 

et de fait, leur capacité organisationnelle. Le travail est très contraignant, critiqué par la population et le matériel 

n’est plus en bon état et non renouvelé. Les abonnés se font de plus en plus rares, excepté dans les quartiers 

Kombonloaga, Nassablé et Worgou où l’agence nationale du développement à la base, a fourni des tricycles aux 

CDQ qui soutiennent ainsi l’action des AFPHy. Le quartier Zongo a également eu un tricycle mais le CDQ a 

développé un service parallèle de pré-collecte au niveau des axes commerciaux. 

Le compost constitué par les femmes n’est pas assez enrichi (eau, nitrates) pour être de bonne qualité. Les 

filières de valorisation ne sont pas clairement définies pour la récupération et par conséquent les boites de 

conserve ainsi que les tessons de verre s’accumulent dans les dépotoirs intermédiaires des AFPHy. 

Cependant, l’action des femmes AFPHy, chacune dans leurs secteurs, a fortement sensibilisé la population 

alentour sur l’importance de vivre dans un environnement salubre. Une étude faite par le PEAT auprès des 

usagers rapporte que 84% sont prêts à s’abonner à un service de pré-collecte bien organisé, pour un coût moyen 

de 500 F CFA/mois/ménage. 

                                                           
1 ONG FAR : Flambeau de l’Alphabétisation des Ruraux 
2 ADSDIDA : Association pour le Développement Economique et Social du Diocèse de Dapaong (basé à Paris) 
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Le Tableau 1 présente la situation actuelle pour chaque groupe AFPHy (revu Laré D. 2016). 

Tableau 1 : Situation actuelle pour chaque groupe AFPHy (revu Laré D. 2016) 

AFPHy Formation Organisation du travail Relations externes Gestion des bénéfices 

Nalolg 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 

Ménage/femme : 5 à 8 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : bassine 
Dépotoir intermédiaire : oui 
Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : gestion d’un KE. Tarif régulé est appliqué et les 
factures payées. 

CDQ : Sensibilise la population à 
adhérer au service. Recherche de 
financement. 
 
COPIL : Aimée est membre des 
deux 
 
FAR : Suivi et conseils les 4 du 
mois. Gère les vaccins. 

Tarif/mois/ménage : 
250f CFA à 500f CFA. 
 
Gestion des fonds : 
Chaque membre collecte son argent auprès 
de ses abonnés ; puis cotise 200f CFA pour 
la caisse de santé et 500f CFA pour le 
compte de l’association. 

Didagou 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 

Ménage/femme : 0 à 8 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : bassine 
Dépotoir intermédiaire : oui 
Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : compost 
Disposition : néant 
Autre : néant 

CDQ : CDQ GDK formé en 
décembre 2016. Aide d’un ancien 
du CDQ de Didagou 
 
COPIL : Néant 
 
FAR : Pas de collaboration 

Ménage/concession : 
3 : 300f CFA/mois ; 
1 : 500f CFA/mois ; 
 
Service : 
2000f CFA/mois 
 
Pas de caisse de santé ni de compte en 
banque. 

Nassablé 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 
 
Anciennes membres du club 
des mères qui n’est plus. 

Ménage/femme : 0 à 10 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : tricycle 
Dépotoir intermédiaire : oui 
Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : Néant 

CDQ : appui du président de la 
commission eau et assain. 
 
COPIL : Presque pas de lien 
comité et AFPHy 
 
FAR : Suivi et conseils les 4 du 
mois. Gère les vaccins.  
 

Ménage/concession : 
300 à 1000f CFA/mois ; 
 
Cotisation : 
700f CFA/mois dont 200f CFA/mois dans la 
caisse santé et 500f CFA/mois dans leur 
compte (achat de matériel). 

Worgou 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 

Ménage/femme : 1 à 6 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : tricycle 
Dépotoir intermédiaire : oui 

CDQ : actions en cours pour créer 
un lien CDQ / AFPHy 
 
COPIL : contrôle les services de 

Revenus : 5 000f CFA / mois pour les 
latrines et 5 000f ou 10 000f CFA / mois 
pour le KE. Elles ont refusé l’aide du CDQ. 
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Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : vendait du fer, compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : KE / latrines / douches de la gare de Worgou 
(ONG EAST). Tarif social non appliqué. 

l’AFPHy, aide ces femmes dans la 
gestion des revenus 
 
FAR : Suivi et conseils les 4 du 
mois. Gère les vaccins. 
 

Tout est remis au COPIL qui leurs font le 
partage selon les ménages de chacune en 
réservant une partie pour leur compte. 

Kombonloaga 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 
 
Anciennes membres du club 
des mères qui n’est plus. 

Ménage/femme : 4 à 10 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : tricycle 
Dépotoir intermédiaire : oui 
Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : vendait du fer, compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : Néant 

CDQ : le CDQ vieille au bon 
fonctionnement des AFPHy. 
 
COPIL : pas de relation 
 
FAR : pas de relation 
 
CDD : don de matériel (projet) 

Tarif/mois/ménage : 
200f CFA à 500f CFA. 
Service/mois : 
2000f CFA 
 
Gestion des fonds : 
Collecte auprès des abonnés ; cotisation de 
500f CFA/mois pour le compte de 
l’association et 200f CFA pour la caisse 
santé. 

Zongo 

Proposition du CDD. 
Formation de l’association en 
2014 

Ménage/femme : 3 à 10 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : bassine 
Dépotoir intermédiaire : non 
Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : vendait du fer, compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : pré-collecte du tricycle du CDQ au niveau des 
commerces. 

CDQ : appui l’association dans son 
travail 
 
COPIL : donne des conseils  
 
FAR : Suivi et conseils les 4 du 
mois. Gère les vaccins. 

A la fin de chaque mois, les femmes 
perçoivent l’argent des ménages, donnent 
700f CFA dont 200f CFA pour la caisse de 
santé et 500f CFA pour leur compte en 
banque. 
 
Elles ne touchent pas d’argent de la pré-
collecte au niveau des commerces par le 
CDQ. 

Toumone 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 
 
Anciennes membres du club 
des mères qui n’est plus. 

Ménage/femme : 0 à 8 
Collecte : lundi et vendredi 
Transport : bassine 
Dépotoir intermédiaire : non 
Tri : vendredi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : vendait du fer, compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : pré-collecte du tricycle du CDQ au niveau des 
commerces. 

CDQ : Rattachée au CDQ de 
Tantigou très récemment. 
 
COPIL : Néant 
 
FAR : Pas de collaboration 

A la fin de chaque mois, Chaque femme se 
charge de la perception de l’argent des 
ménages qu’elle couvre; la somme 
collectée par chaque femme est divisée en 
deux parties, une va dans la caisse et 
l’autre est utilisée pour les besoins 
familiaux. 
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Seuls les quartiers Nalolg, Nassablé, G-D-K, Worgou, Kombonloaga, Zongo et Toumone, soit 7 sur 18 quartiers, 

ont un groupe actif dans le domaine de l’assainissement solide depuis 2013. Les données qui suivent 

proviennent du rapport de stage : La contribution des femmes au service de l’assainissement des villes : cas de 

l’association féminine pour la promotion de l’hygiène (AFPHy) de Dapaong, Laré D.R. 2015. 

Tableau 2 : Données chiffrées sur les AFPHy 

CDQ 
Nombre 
de 
femmes 

Nombre de 
ménages 
adhérents 

Habitants 
Taux de 
couverture 

Tarif mensuel 
(f CFA /ménage) 

Recette mensuelle 
(f CFA) 

Nalolg 15 82 9 829 5,8 % 250 à 500 20 500 à 41 000 

Nassablé 12 63 7 576 5,8 % 
300 à 500, 

maison : 1000 
18 900 à 37 800 

G-D-K 12 61 3 322 12,8 % 
300 à 500, 

service : 2000 
18 300 à 30 500 

Worgou 12 55 9 132 4,2 % 250 à 500 13 750 à 27 500 

Kombonloaga 11 71 8 767 5,6 % 
200 à 500, 

service : 2000 
14 200 à 35 500 

Zongo 14 52 3 530 10,3 % 200 à 500 10 400 à 26 000 

Tantigou 16 128 10 000 8,9 % 250 à 500 32 000 à 64 000 

TOTAL 92 512 52 156 6,9% - - 

 

Pour le projet PEAT 1, la mairie a proposé des sites de dépotage à Kombonloaga, Tantigou, Worgou gare, 

Dapankpergou, Koutongbong (Nalolg) et Nassablé qui ont été retenus et à Didagou et Natbagou encore à 

confirmer. Il y a actuellement une discussion en cours à savoir si le site de Nassablé constituera un lieu de tri et 

valorisation avant l’envoi des déchets finaux au centre d’enfouissement technique à 13 km de la ville. 

Le tableau suivant récapitule les données de base des quartiers de la ville de Dapaong : 

 
Tableau 3 : Données de base des quartiers de la ville de Dapaong 

N° Quartier Population* TdE AFPHy 
Tricycles 
ANADEB 

Site inter. 
PEAT 

Lieu** 

1 Tantigou 10 000 X X  X S-P 

2 Nalolg 9 829 X X  X S-P 

3 Worgou 9 132 X X X X S-P 

4 Kombonloaga 8 767 X X X X S-P 

5 Nassablé 7 576 X X X X S-P 

6 Bodjopal 5 565 X    C-V 

7 Natbagou 4 744 X   X S-P 

8 Sibortoti 3 996     P 

9 Boumonga 3 950 X    S-P 

10 Zongo 3 530 X X X  C-V 

11 G-D-K 3 322 X X  X C-V 

12 Koutidjoak 2 663 X  X  C-V 

13 Dapankpergou 2 261 X   X P 

14 Nagnong 2 319 X X***   P 

15 Napieng 1 952 X    C-V 

16 Karsome 1 937**** X    P 

17 Namongou 1 584     P 

18 Koni 1 303     P 

 TOTAL 84 430 15 7 5 8 7 S-P, 5 C-V, 6 P 
* Les données proviennent du recensement pour le traitement de masse des maladies tropicales négligées, 2016 

** C-V : Centre-Ville ; S-P : Semi-Périphérique ; P : Périphérique 

*** Les AFPHy de Nagnong s’occupe seulement de la propreté du marché de Dalwak les jeudis et dimanches 

**** Il manque la population du secteur de Djaakperlnaag associé à Karsome 
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2.3 Projets en cours  

Trois projets accompagnent actuellement la mairie de Dapaong : 

Projet Période Objectif Actions principales Part. Tech. 
Part. 
Financiers 

A2GEA 2015 – 
2018 

Renforcement 
des capacités 
des acteurs de 
l’assainissement 
solide et 
équipement 

- Mise en place d’un service communal eau 
hygiène et assainissement 

- Formation des acteurs de l’assainissement 
solide (commune, CDQ, AFPHy) 

- Achat de petits équipements pour la pré-
collecte 

CDD 
 
Experts-
Solidaires 

AIMF 
 
Issy-les-
Moulineaux, 
Dapaong, 
MAEDI 

PASED Avril 2015 
– Avril 
2017 

Décentralisation 
et régulation 
des services de 
l’eau potable et 
de 
l’assainissement 
à Dapaong 

- Amélioration de la gestion des kiosques à 
eau 

- Amélioration de la gestion des déchets 
solides 

- Application d’un tarif régulé pour la vente de 
l’eau potable 

- Sensibilisation de la population 
- Réhabilitation et construction des kiosques 

à eau 

CDD 
 
Experts-
Solidaires 

SEDIF 
 
Issy-les-
Moulineaux 
 
SYCTOM 
 
Commune de 
Dapaong 

PEAT 2015 - 
2017 

Amélioration de 
l’accès à l’eau 
et à 
l’assainissement 
dans les villes  
d’Atakpamé et 
de Dapaong 

- Réhabilitation et achat d’équipement pour la 
mairie, la TdE et le SRHA  

- Réhabilitation du réseau d’adduction d’eau 
et extension 

- Réhabilitation du barrage 
- Construction de 8 dépotoirs intermédiaires 
- Construction d’un centre d’enfouissement 

technique 
- 800 latrines subventionnées 
- 600 branchements privés subventionnés 
- Mise en place d’une filière communale de 

gestion des ordures ménagères 

IGIP 
 
TdE 
 
SP-EAU 
 
SRHA 
 
Université 
de Kara 

CAON/EU 
 

 

2.4 Projet PEAT1 (Union Européenne) et les interactions avec le projet PASED 

Le projet PEAT vise, entre autre, à créer courant 2018, 8 dépotoirs intermédiaires de déchets ménagers de 90 m² 

chacun au sein de la commune de Dapaong, ainsi qu’un centre d’enfouissement final de 5 ha au minimum, 

localisé à 13 km de la ville. Une plate-forme de compostage des déchets en vue de leur valorisation, un appui 

aux acteurs de pré-collecte ainsi que la mise à disposition de moyens de transport (camions bennes, bennes, 

tractopelle, mini-tracteurs) sont également prévus. Ce projet de grande ampleur, financé par la Commission 

Européenne est donc axé sur les infrastructures.   

Compte tenu des objectifs du projet PEAT, notamment la mise en place d’un service de pré-collecte des OM, des 

réunions d’échanges et de travail ont régulièrement eu lieu entre les membres des projets PEAT et PASED. Ces 

réunions ont permis de partager les informations, communiquer sur les avancées et retards par rapport aux 

objectifs définis, capitaliser les réussites et analyser les échecs. Les projets PEAT et PASED ont évolué 

conjointement, notamment sur la question du service de pré-collecte des OM à Dapaong.  

Le service pilote de pré-collecte des OM dans le secteur de Kpégui lancé par CDD et Experts-Solidaires,  une 

fois fonctionnel, sera repris et étendu à l’ensemble de la commune par le projet PEAT. La mise en place du 

service pilote était donc d’une grande importance pour le projet PEAT, qui se basera sur les acquis (réussites, 

échecs, points positifs…) afin de mettre en place un service fonctionnel et durable.  

Le partage des informations et l’association des 2 projets a été indispensable pour créer une synergie et 

répondre au mieux aux enjeux de l’amélioration de l’assainissement à Dapaong. 
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3 Propositions de gestion de la pré-collecte sur la ville de Dapaong 

3.1 Rôle des acteurs 

Mairie de Dapaong : 

Le service spécialisé eau, hygiène et assainissement crée en décembre 2015 avec un responsable engagé en 

janvier 2016, n’est pas autonome dans la gestion des ordures ménagères. Toutefois, il revient à la mairie 

d’institutionnaliser le service de pré-collecte communal et de prévoir une organisation pour le reste de la filière de 

l’assainissement solide communal. 

Comités de Développement de Quartier (CDQ) : 

Actuellement, tous les CDQ ont dans leur organisation une commission spécialisée eau et assainissement, qui 

s’occupe de la gestion des bornes fontaines et kiosques à eau dans leur quartier respectif. Grâce à leurs 

compétences et expérience acquises dans la gestion de l’eau potable, les CDQ sont un intermédiaire efficace 

entre la mairie et les groupes d’assainissement de quartier pour ce qui relève de la gestion des déchets 

ménagers. Pour finir, leur proximité avec les chefs quartier et la population en fait des partenaires 

incontournables. 

Groupes d’Assainissement de Quartier et AFPHy: 

Actuellement, les groupes féminins AFPHy sont actifs dans 8 secteurs réduits de la commune. Cependant, la 

question des déchets solides concernant toute la population, il apparaissait important d’impliquer tous les 

volontaires pour effectuer la pré-collecte : jeunes, vieux, femmes et hommes, d’où la proposition d’utiliser un 

terme générique : Groupes d’Assainissement de Quartier (GAQ), qui englobe aussi tout type de groupements 

associatifs œuvrant dans l’économie locale, le développement local…, existants.  

Service Régional Hygiène et Assainissement : 

Ce service étatique agit dans l’application des textes de lois et en tant qu’appui technique de la commune. Leur 

champ de compétence pouvant aller de la sensibilisation des ménages à la sanction financière des mauvaises 

pratiques en passant par la formation des parties prenantes, le SRHA est de fait un partenaire assuré sur le 

territoire communal.  

3.2 Délégation de service public : fonctionnement institutionnel et financier 

Le mode de gestion de collecte des ordures ménagère qui a préconisé est la délégation par la mairie aux comités 

de développement de quartier (cf. Figure 4). 

Volet institutionnel : 

La première étape consiste en la rédaction d’une convention de délégation de service public. Ce document écrit 

en concertation avec les différents acteurs locaux dans le domaine de l’assainissement et signé par les comités 

de développement de quartier et la mairie posera les bases du fonctionnement de la pré-collecte communale 

ainsi que les rôles et missions de toutes les parties prenantes. 

Cette convention (figure ci contre) charge les CDQ de : 

- Signer un contrat de gestion avec un (GAQ) pour le ramassage et le transport des déchets ménagers jusqu’à 

un dépotoir intermédiaire comprenant : 
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o Un plan de gestion des 

abonnés : circuit de 

ramassage des 

ordures ménagères, la 

collecte de l’argent et 

mise à jour de la liste 

des abonnés ; 

o Un plan de suivi 

mensuel et de contrôle 

du service de pré-

collecte ; 

o Un exemple de rapport 

de gestion à 

transmettre 

mensuellement à la 

mairie. 

- Vérifier la bonne application du 

tarif de pré-collecte défini au 

préalable avec la mairie ; 

- Effectuer des contrôles inopinés de la bonne tenue du cahier de caisse du GAQ ; 

- Sensibiliser la population à s’abonner au service de pré-collecte. 

Le CDQ étant bénévole, il est important d’optimiser au mieux son rôle dans l’organisation. 

Cette convention de délégation charge la Mairie de : 

- Faire un suivi, de contrôler et réguler le service de pré-collecte ; 

- Faire des bilans annuels pour réajuster les zones de pré-collecte en fonction de l’évolution de l’urbanisation 

ainsi que la grille tarifaire du service ; 

- Travailler à toujours étendre son service à travers la sensibilisation de la population. 

Etant prévu la construction de 8 dépotoirs intermédiaires pour toute la commune, il sera important de définir des 

zones stratégiques de ramassage sur plusieurs quartiers et de s’entendre avec les CDQ directement et 

indirectement concernés. 

La seconde étape comprend la rédaction d’un contrat de cession (ou d’une entente d’octroi de matériel) entre le 

représentant de la commune et le GAQ pour l’utilisation du matériel nécessaire à la pré-collecte des déchets 

ménagers (tricycles, brouettes, bassines, pelles, râteaux…) mais aussi l’équipement de protection sanitaire des 

membres du GAQ. 

Enfin, le Service Régional Hygiène et Assainissement effectuera des contrôles sanitaires auprès des ménages et 

du GAQ et apportera son appui technique et institutionnel à la commune pour le bon déroulement du service de 

pré-collecte, son déploiement dans la commune et son évolution. Ce dernier a aussi un rôle de sensibilisation et 

de régulation. 

Volet financier : 

La Figure suivante présente le côté financier du service communal de pré-collecte énoncé : 

A propos de la gestion comptable et financière du service, il est attendu que : 

- La convention de délégation de service public indique : 

o La grille tarifaire des ménages abonnés ; 

o La grille tarifaire des structures administratives et commerciales dépendamment de la nature des 

déchets (valorisable ou non) et de leurs quantités ; 



Page 16 sur 25 
 

o Un 

rehaussement de 

la grille tarifaire 

en saison 

pluvieuse en 

fonction de la 

quantité des 

déchets végétaux 

ramassés dans 

les ménages et 

structures ; 

o Le montant de la 

taxe communale 

proportionnelle au 

nombre de 

ménages 

abonnés (X% 

pour 1 à 500 

ménages abonnés, Y% pour 500 à 1000 ménages abonnés, Z% pour 1000 à 1500…) ; 

o Le montant de la taxe communale sur le ramassage des déchets dans les structures 

administratives et commerciales ; 

o Le montant évolutif des indemnités des CDQ en fonction du développement du service (nombre de 

ménages et de structures abonnés). 

Dans le cadre de la collecte pilot de Kbegui, il a été proposé de mettre en place un tarif par concession, et non 

pas par ménage. Par conséquent, la grille tarifaire proposée est la suivante : 

- 1 à 2 ménages : 500 FCFA ; 

- 3 à 4 ménages : 1000 FCFA ; 

- 5 à 6 ménages : 1500 FCFA ; 

- 7 ménages et plus : 2000 FCFA. 

 

Les montants indiqués sont appliqués à l’ensemble de la concession. 

- Le contrat de cession indique : 

o Le montant du matériel mis à disposition du GAQ et la prise en charge de son renouvellement en 

fonction des bénéfices engendrés par le service; 

o De même pour les séances de vaccination des membres du GAQ ; 

o Le montant de l’amortissement du tricycle attendu en fonction du développement du service de pré-

collecte (nombre de ménages et de structures abonnés). 

En application, le GAQ s’occupe de la gestion comptable du service de pré-collecte, la Mairie s’occupe de la 

question financière au niveau du matériel mis à disposition du GAQ et de son entretien et renouvellement et le 

CDQ contrôle les bilans comptables (bénéfices/dépenses) du GAQ mensuellement avant transmission à la 

commune. 

Chacun veille à la bonne application des grilles tarifaires et du service mis en place. 

Enfin, à noter qu’un CDQ, actuellement gestionnaire des bornes fontaines de son quartier, a pour vocation de 

faire évoluer son secteur de manière bénévole. Or, le service de pré-collecte des déchets ménagers fait appel au 

besoin de plusieurs métiers rémunérés. Le choix de limiter le rôle des CDQ au volet institutionnel est fait en 

prévision du renforcement de l’équipe communal et du développement fonctionnel et financier des futurs 

opérateurs de service que sont les GAQ. 
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3.3 Le travail des Groupes d’Assainissement de Quartier 

Les Groupes d’Assainissement de Quartier (GAQ) sont considérés comme les futurs opérateurs du service de 

pré-collecte des déchets ménagers, ils agissent sous l’autorité des CDQ. Il en sera formé 8, soit un par dépotoir 

intermédiaire. Concernant le groupe qui gèrera le tri et la valorisation des déchets ménagers au centre 

d’enfouissement final, cela relève de la commune qui organise le reste de la filière et confirme que les AFPHy y 

sont prioritaires. 

Pour rappel, le terme GAQ est général et désigne un groupe de personnes comprenant : 

- Un(e) président(e), un(e) secrétaire et un(e) trésorier(e) pour gérer la liste des abonnés, les recettes et 

dépenses du service de pré-collecte des déchets ménagers ; 

- Deux releveurs pour sensibiliser la population à adhérer au service et collecter les frais d’abonnement 

auprès des usagers ; 

- Un conducteur de tricycles et deux aides pour collecter les déchets ménagers et des structures 

administratives et commerciales abonnés deux fois semaines. 

Au total, c’est au moins 8 personnes qui seront en charge de gérer les déchets d’un secteur qui sera défini par 

rapport à l’emplacement des futurs dépotoirs intermédiaires construits par le PEAT. 

Concernant le travail interne au GAQ, le conducteur du tricycle, ainsi que les deux personnes l’accompagnant 

font le travail de ramassage à temps plein. 

Du côté de la collecte de l’argent des abonnés, le travail a commencé avec un releveur à mi-temps et évoluera 

jusqu’au besoin d’avoir deux releveurs à temps plein. L 

Le bureau exécutif du GAQ organise le travail pour : 

- Faire un circuit de ramassage des ménages et structures abonnés ; 

- Tenir à jour la liste des abonnés ; 

- Gérer les bénéfices et les dépenses du service ; 

- Payer les indemnités des membres du GAQ, du CDQ et l’amortissement du tricycle ; 

- Faire un bilan comptable mensuel à soumettre au CDQ pour validation ; 

- Faire un bilan mensuel du matériel (état et frais d’entretien) à la mairie. 

3.4 La pré-collecte des déchets et les dépotoirs intermédiaires 

Il est prévu la construction, avec le PEAT, de 8 dépotoirs intermédiaires pour 18 quartiers. Il faudra alors 

regrouper les quartiers de manières à équilibrer la répartition de la population ainsi que les distances à parcourir 

pour la pré-collecte.  

Le Tableau 4 indique les situations géographiques ainsi que les quartiers où il est prévu de construire les 

dépotoirs intermédiaires. 

Tableau 4 : Situation géographique des quartiers de Dapaong et dépotoirs intermédiaires 

Situation géographique Quartiers 

Centre-Ville Bodjopal, Zongo, Koutidjoak, Napieng et Gwong-Didagou-Kankouaré 
(GDK)* 

Semi-Périphérique Tantigou, Nalolg, Worgou, Kombonloaga, Nassablé, Natbagou et 
Boumonga 

Périphériques Sibortoti, Dapankpergou, Nagnong, Karsome, Namoungou et Koni 
*Quartiers où vont être situés les futurs dépotoirs intermédiaires 

Le Tableau 4 indique qu’il y a 5 quartiers dans le centre-ville, 7 sont en semi-périphérie et 6 en périphérie. La 

semi-périphérie est caractérisée par un espace semi-loti et des zones agricoles et maraîchères. La périphérie est 

définie par des habitations dispersées avec de grandes zones agricoles et maraîchères. 
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Suite à une enquête de terrain, il apparait difficile de mettre en place un service de pré-collecte dans les quartiers 

périphériques. Il serait alors plus intéressant d’encourager des initiatives communautaires pour assainir les 

espaces publics en attendant l’expansion de l’urbanisation. 

D’autre part, les informations quant aux dimensionnement des prochains dépotoirs ainsi que les données sur les 

zones commerciales ne sont pas encore disponibles. Le Tableau 5 est une première proposition de 

regroupements des quartiers lotis et semi-lotis pour répartir la population concernée par le service, équilibrer les 

distances entre zone de pré-collecte et dépotoirs et prévenir les grandes quantités de déchets provenant des 

zones commerçantes. 

Tableau 5 : Groupements des quartiers pour la pré-collecte et population concernée 

N° Sites intermédiaires (potentiels)  Quartiers concernés Population par secteur* 

1 GDK Napieng et Zongo 5 482 
2 Tantigou Tantigou 10 000 
3 Nalolg Nalolg 9 829 
4 Worgou Worgou 9 132 
5 Kombonloaga Kombonloaga 8 767 
6 Nassablé Nassablé 7 576 
7 Natbagou Natbagou et Bodjopal 10 309 
8 Dapankergou Boumonga et GDK 7 272 

TOTAL 68 367 
*Les données sont issues du recensement pour le traitement de masse des MTN, 2016 

 

La carte suivante précise les sites et les zones de pré-collecte proposées. La zone centrale correspond à la 

préfecture. 

 
Figure 6 : Zones de pré-collecte communale en fonction des sites de dépôts intermédiaires 
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4 Test de pré-collecte dans le secteur de Kpégui, quartier Kombonloaga 

4.1 Généralités 

Afin d’évaluer la fiabilité et le fonctionnement du service de pré-collecte défini Partie 3, il est prévu la mise en 

place d’un service pilote au sein de 3 secteurs : 

1) Kpégui (quartier de Kombonloaga) ; 

2) Kombonloaga ; 

3) Nalolgue ou Nassablé. 

Ce test permet d’établir l’ensemble des dysfonctionnements, incohérences et problématiques du service. A partir 

de la capitalisation de ces données, des améliorations budgétaires, techniques de gestion ou encore de 

ressources humaines seront intégrées afin de rendre le service le plus optimal possible. Le test a été lancé le 29 

juin 2017 à Kpégui et sera par la suite étendu dans tout le quartier de Kombonloaga puis enfin dans le quartier de 

Nalolgue ou Nassablé. L’Annexe 4 présente des photographies de la pré-collecte. 

La finalité est d’aboutir à un service test de pré-collecte totalement fonctionnel, financièrement sain et mené en 

autonomie par les acteurs locaux. Ce service sera enfin pris en main par la mairie qui se chargera de le l’étendre 

dans l’ensemble de la commune de Dapaong, en utilisant les moyens et les infrastructures du projet PEAT1. 

4.2 Journée de sensibilisation 

Afin de susciter l’adhésion et l’appropriation du service par la population de Kpégui, une journée de 

sensibilisation de masse a été organisée le mardi 20 juin 2017. Cette sensibilisation a été une étape essentielle, 

qui a permet de communiquer sur le contexte actuel de gestion des déchets ainsi que sur les bonnes habitudes à 

mettre en place.  

La sensibilisation de masse s’est adressée à public de tous âges et s’est déroulée selon la palabre itinérante 

(unité mobile de communication). 

Un compte-rendu détaillé et enrichi de photographies est présenté en Annexe 1. A noter que la mobilisation n’a 

malheureusement pas été aussi forte que souhaitée, du fait de la pluie présente ce jour, décourageant bon 

nombre de personnes ciblées. 

4.3 Organisation du service de pré collecte 

L’organisation du service tel qu’explicité en Partie 3, est une organisation théorique et réfléchie. Il s’agit d’un 

modèle d’application finale, d’un objectif, d’un but à atteindre. Son application est donc sujette à un ou plusieurs 

tests afin de valider ou infirmer le modèle étudié. 

Dans le cadre du test, un service pilote à petite échelle, à savoir 

dans le secteur de Kpégui, a été mis en place. Ce service a été 

établi selon les spécificités inhérentes à ce secteur et à cette 

échelle. Par conséquent, la configuration du service test n’est 

pas en tout point identique au modèle défini en Partie 3. 

Les points suivants précisent cette organisation.   

Le test a pour objectif un nombre total de 430 abonnés répartis 

comme suit : 

 350 ménages ; 

 80 boutiques.      Poubelles remises aux ménages 
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Le taux de recouvrement (= taux d’abonnés / habitants) n’a pas de pertinence dans notre test puisque seuls les 

ménages ou boutiques qui souhaitent s’abonner seront choisis. Le taux est donc par définition de 100%. Une 1ère 

tournée d’adhésion s’est déroulée entre le mercredi 21 et le mercredi 28 juin 2017. Celle-ci a réuni le personnel 

de CDD ainsi que les femmes du groupe AFPHY de Kombonloaga (quartier dans lequel se situe le secteur 

Kpégui). Le responsable du service Hygiène et Assainissement de la mairie ainsi que le président du CDQ de 

Kombonloaga ont également participé au lancement de cette tournée. 

Au cours de cette 1ère tournée, 250 abonnements ont été signés et 50 sont en attente (période de réflexion). A 

l’origine, il était prévu que l’abonnement soit limité au ménage ou à la boutique (1 ménage ou boutique = 1 

cotisation). Toutefois, face aux difficultés rencontrées lors de la tournée d’adhésion, il a été décidé que 

l’abonnement serait limité à la concession (regroupant plusieurs ménages). Par conséquent, une cotisation peut 

être payée par plusieurs ménages. Cependant, le regroupement de plusieurs boutiques n’est pas envisagé. 

Afin d’atteindre l’objectif de 450 abonnés, une 2nd tournée d’adhésion est prévue fin juillet.  

Au niveau du service pilote, le Groupe 

d’Assainissement de Quartier (GAQ) est 

composé de : 

 2 conducteurs de tricycle, mis à 

disposition par le CDQ ; 

 4 aides conductrices, mises à 

disposition par le groupe AFPHy 

de Kombonloaga. Ces aides 

conductrices assureront 

également la récolte des 

cotisations des abonnés en fin 

de mois (cf. infra).    Collecte avec les tricycles 

Au total, le test mobilise au 2 tricycles et 6 personnes lors des tournées. 

Les OM sont récoltées 2 jours par semaine, le lundi et le jeudi. Un contrat liant les conducteurs et la mairie 

interdit toute utilisation des tricycles en dehors des jours de tournée ainsi que tout utilisation pour d’autres 

activités. 

La récolte des cotisations réalisée durant 5 jours en fin de mois, en dehors des jours de collecte des OM. 2 aides 

conductrices sont chargées de cette tâche. Lors des tournées d’adhésion, chaque abonné se voit remettre un 

carnet d’abonnement. Une fois la cotisation réglée, les aides conductrices sont chargées de signer le carnet de 

l’abonné afin de justifier du payement. Les aides conductrices signent également une fiche de suivi de règlement 

des cotisations, remise au CDQ en fin de récolte. Un contrat d’abonnement est par ailleurs édité entre le CDQ de 

Kombonloaga, via son président et l’abonné (ménage ou boutique).. 

Il est prévu de réaliser la 1ère tournée de récolte des cotisations à partir du 25 juillet. La mairie et le CDQ de 

Kombonloaga seront présents lors de la 1ère tournée afin d’appuyer les femmes AFPHY. Afin d’appuyer la 

légitimité du service et de palier à tout refus d’impayé, un communiqué officiel de la mairie portant sur la mise en 

place du service test a été diffusé le 21 juillet 2017 dans les lieux publics (mairie, écoles, églises et mosquées 

etc.) 

L’argent récolté est disposé sur un compte bancaire spécifique à l’assainissement, ouvert et géré par le CDQ de 

Kombonloaga. Le comité de ce quartier a jusqu’à présent fait preuve d’une grande rigueur dans la gestion de 

l’eau potable. Il est donc à même de gérer l’aspect financier du test de pré-collecte des OM. Le CDQ est en outre 

chargé d’établir des bilans financiers mensuels qui seront contrôlé par le service Eau & Assainissement de la 

Mairie de Dapaong, chaque trimestre. 
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Des poubelles sont gratuitement mises à disposition des ménages et boutiques. Ce geste permettra d’effacer les 

mauvaises habitudes et incitera les abonnés à utiliser le service de pré-collecte et donc à s’acquitter de la 

cotisation. Les poubelles, en cours de tissage à Lomé, seront réceptionnées à Dapaong courant août 2017. 

Le rôle de CDD et de son partenaire Experts-Solidaires réside dans un accompagnement à chaque étape du 

test : 

 Appui à la définition du modèle du service pilote, y compris le modèle financier ; 

 Appui à la définition des outils de suivi et de gestion (contrats et carnets d’abonnement, contrats 

d’utilisation de tricycles) ; 

 Accompagnement lors des tournées d’adhésion et des futures tournées de récolte des cotisations  

Apport financier afin de lancer le service pilote : prise en charge des dépenses le 1er mois de fonctionnement. 

L’argent récolté par le service au cours du 1er mois servira de fond de roulement au service. 

4.4 Modèle financier du test 

Il est entendu que la durée de la période budgétaire est de 1 mois. Les sommes avancées dans cette partie sont 

donc mensuelles.  

4.4.1 Recettes 

A l’heure actuelle, la seule source de recette exploitable dans le cadre du test consiste en les cotisations des 

abonnés, qu’ils appartiennent à un ménage (ou concession) ou bien à une boutique. En effet, des sources de 

financement alternatif sont étudiées dans le cadre du projet PEAT mais à ce jour, elles : 

 N’ont pas été clairement définies, retenues et validées par l’ensemble des acteurs concernés ; 

 Ne peuvent pas être mises en place en début de test, en raison des délais importants que demande leur 

mise en œuvre. 

A titre indicatif, il est par exemple considéré comme source de financement alternatif : 

 Taxes communales (taxe d’encombrements etc.) ; 

 Sanctions en cas d’absence de règlement de l’abonnement ; 

 Revente de produits valorisables (ferraille, composte etc.). 

Dans le cadre du service actuel, assuré par les AFPHy, un tri de certains matériaux tels que le verre, la matière 

organique ou encore la ferraille (boîte de conserve essentiellement) est mis en place afin d’extraire des produits 

valorisables. Cependant, ces produits, de faible qualité, ne sont pas revendus si bien qu’ils ne peuvent pas 

constituer une source de revenu pour le test. Ce point pourra faire l’objet d’améliorations en vue de l’extension du 

test : formation sur le compost, création de bacs à compost etc. 

Ménages : 

Il a été décidé que les concessions seraient réparties en 4 catégories, suivant la quantité de ménages en leur 

sein, avec un tarif d’abonnement associé : 

1. 1 à 2 ménages : 500 FCFA ; 

2. 3 à 4 ménages : 1000 FCFA ; 

3. 5 à 6 ménages : 1500 FCFA ; 

4. 7 ménages et plus : 2000 FCFA. 

Dans le cadre du projet PASED, une enquête consultative a été réalisée sur 253 ménages et 49 boutiques dans 

le secteur de Kpégui en mai 2017. Cette enquête visait à préciser le mode de gestion des OM. D’après cette 

enquête, la répartition des concessions et donc des catégories est la suivante : 
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Tableau 6 : Répartition des types d’habitats selon le standing (Extrait du rapport d’enquête Kpégui, mai 2017) 

Ménages par concessions % 

1 à 2 ménages 64% 

3 à 4 ménages  26% 

5 à 6 ménages  8% 

7 ménages et plus  2% 

 

N.B : les erreurs de saisie n’ont pas été prises en compte dans la répartition des types d’habitat. L’échantillon est 

donc composé de 252 réponses au lieu des 253. 

Par ailleurs, il est prévu d’instaurer un supplément en cas de forte production ponctuelle de déchets ou bien de 

présence de déchets spéciaux dangereux (piles, seringues, produits chimiques, biomédical etc. L’argent serait 

récolté directement par l’équipe de collecte.  

Ces propositions seront développées rapidement par les acteurs locaux. 

Boutiques : 

Il a été décidé que les boutiques seraient réparties en 3 catégories, relatives à la quantité de déchet produites 

(principe du « pollueur-payeur ») : 

1. Catégorie 1 : faible quantité de déchets : 1000 FCFA ; 

2. Catégorie 2 : moyenne quantité de déchets : 2000 FCFA ; 

3. Catégorie 3 : Grande quantité de déchets : 4000 FCFA. 

La quantité de déchet, fatalement subjective, est définie comme ceci : 

 Faible quantité de déchets : comprend les seaux de petite taille (15L au maximum), cartons ou sacs de 

dimensions approximatives 30 cm de longueur, 30 cm de largeur et 20 cm de hauteur ; 

 Moyenne quantité de déchets : comprend les seaux de taille moyenne (30L), 2 sacs ou cartons de 

dimensions détaillées ci-avant, bidons jaunes… ; 

 Grande quantité de déchets : comprend les bassines, 3 sacs ou cartons de dimensions détaillées ci-

avant. 

La quantité de déchets, et donc le tarif d’abonnement est définie lors des tournées d’abonnement. 

D’après le rapport de l’enquête consultative réalisée sur 49 boutiques dans le secteur de Kpégui en mai 2017, la 

répartition des quantités de déchets et donc des catégories est la suivante : 

Tableau 7 : Répartition des quantités de déchets des habitants de Kpégui (Extrait du rapport d’enquête Kpégui, mai 

2017) 

Quantitatif de déchets % 

Faible quantité 83% 

Moyenne quantité 14% 

Grande quantité 2% 

 

N.B : les erreurs de saisie n’ont pas été prises en compte dans la répartition des types d’habitat. L’échantillon est 

donc composé de 42 réponses. 

Il est à noter que l’échantillon ayant permis de définir la répartition des catégories de boutiques est plutôt faible. 

Une vigilance particulière devra être portée sur ce point, qui pourra faire l’objet d’améliorations en vue de 

l’extension du test. 
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D’après les résultats de l’enquête consultative à Kpégui, de nombreuses personnes interrogées ont indiqué ne 

pas pouvoir payer pour un service test de pré-collecte, ou n’ont tout simplement pas répondu à une proposition 

de tarif. Nous pouvons assimiler ces choix à de futurs impayés. Les taux établis par l’enquête sont les suivants : 

 22% pour les ménages ; 

 26 % pour les boutiques. 

Ces taux sont calculés à partir des personnes ayant indiqué vouloir s’abonner à un service de pré-collecte. 

Une journée de sensibilisation de masse a été réalisée le 20 juin 2017. Par ailleurs, lors de la 1ère tournée 

d’adhésion, il a été expliqué aux abonnés la nécessité de s’acquitter de l’abonnement chaque mois. Par 

conséquent, nous avons choisi d’abaisser ce taux d’impayés à 15%, unique pour les ménages comme pour les 

boutiques. Ce taux pourra être revu suivant les constatations faites après plusieurs mois. Par ailleurs, un arrêté 

communal imposant aux abonnés de régler leur montant pourra faire diminuer ce taux. Cet arrêté est en cours 

d’élaboration sera effectif courant août 2017. Pour rappel, un communiqué officiel de la Mairie relatif au service 

de pré-collecte a été lancé mi-juillet afin de légitimer le service. 

En conclusion, les recettes mensuelles sont présentées dans le tableau suivant : 

Tableau 8 : Détail des recettes mensuelles  du service pilote 

 

4.4.2 Dépenses 

Les dépenses, également appelées frais d’exploitation, sont regroupées en trois groupes : 

 Frais relatifs aux tricycles ; 

 Indemnités des ressources ; 

 Indemnités des acteurs de gestion. 

Frais relatifs aux tricycles 

Ces frais couvrent l‘ensemble des dépenses nécessaires au bon fonctionnement des tricycles : carburant, lavage 

journalier, entretien (vidange, réparations etc.). Certains coûts, tels le carburant et le lavage sont fixes. A 

l’opposé, les frais d’entretien sont susceptibles d’évoluer au fil des années du fait de la dégradation inéluctable du 

tricycle. Cette évolution sera traduite dans le cadre de budgets ultérieurs. Les frais d’entretien sont donc 

actuellement considérés comme fixes. 

De même, les frais d’amortissement des tricycles seront pris en compte ultérieurement. Ils ne figurent donc pas 

dans le budget mensuel actuel. 

Tableau 9 : Détail des frais d’exploitation mensuels  du service pilote 

Intitulé Quantité Prix unitaire (FCFA) Total (FCFA)

1 à 2 ménages 224 500 112000

3 à 4 ménages 91 1000 91000

5 à 6 ménages 28 1500 42000

7 ménages et plus 7 2000 14000

Faible quantité de déchets 66,4 1000 66400

Moyenne quantité de déchets 11,2 2000 22400

Grande quantité de déchets 1,6 4000 6400

354 200 XOF            

Impayés ménages

Impayés Boutiques

301 070 XOF         TOTAL GENERAL avec impayés

Détail des recettes

TOTAL GENERAL

15%

15%

Boutiques

Ménages
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N.B : Dans les calculs sus-jacents, 1 mois correspond à 4,35 semaines. 

4.4.3 Budget global 

A partir des recettes et dépenses, nous pouvons établir le budget mensuel, détaillé dans le Tableau 10 ci-après : 

Tableau 10 : Solde mensuels estimé du service pilote 

 

Nous pouvons remarquer que le budget dégage un excédent d’environ 78 000 FCFA. Nous attirons toutefois 

l’attention sur les éléments suivants, dont les montants avancés dans le modèle possèdent une incertitude assez 

élevée : 

 Nombre de boutiques prises en compte pour le test ; 

 Répartitions des catégories de ménages et boutiques ; 

 Entretien des tricycles 

A l’issu du premier mois du test, ces points seront améliorés à partir des données récoltées, en vue de 

l’extension du service aux 2 secteurs restants. 

5 Diagnostic sur le tri et la valorisation des déchets 
 

Un diagnostic sur la possibilité d’améliorer le tri et la valorisation 

des déchets a été conduit conjointement par Gevalor et Experts-

Solidaires en Mars 2017 

Le circuit de pré-collecte réalisé par les AFPHY s’exerce à ce jour 
sur un peu plus d’une demi-journée, répété deux fois dans la 
semaine. Lorsqu’elles bénéficient d’un tricycle cela correspond à 
deux tours par jours (2 jours par semaine).  
 
Une fois ce trajet effectué les femmes se regroupent au niveau 

des espaces de transit  pour exercer leur activité de tri-

valorisation. Elles séparent d’un côté les plastiques (qui, à défaut 

de débouchés sont brulés), les métaux (qu’elles ne revendent plus 

Intitulé
Prix 

unitaire
Unité Quantité Montant (FCFA) Commentaires

Carburant tricycle, 2j/sememaine 540 L 87 46 980 2 tricycles, 5L/jour

Lavage tricycle, 2j/semaine 500 Unité 17,4 8 700 2 tricycles, 1 lavage/jour

Entretien mensuel 1 tricycles (dont vidange) 5000 Forfait 2 10 000 2 tricycles

Indemnités conducteur tricycle 1800 Jour 17 31 320 1 conducteur/gpe, 2j/sem

Indemnités aide conducteur 1300 Jour 35 45 240 2 aides/gpe, 2j/sem

Indemnités AFPHy centre de tri 500 Jour 96 47 850 11 trieuses, 2j/sem

Indemnités collecteurs d'argent des abonnés 1300 Jour 10 13 000 2 collecteurs, 5j/mois

Indemnités du CDQ 15000 Forfait 1 15 000

Redevance Mairie 5000 Forfait 1 5 000

                  223 090 XOF TOTAL GENERAL

Revenus (FCFA) 301 070 

Dépenses (FCFA) 223 090 

Solde (FCFA) 77 980 
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depuis quelques temps à défaut d’acheteurs) et la matière organique et le sable mélangés. C’est ce mélange qui 

est appelé compost (correspondant à peu de choses près au terreau à Lomé, ci contre). La matière se dégrade 

d’elle-même, puis un tamisage est ensuite réalisé au moment des ventes (Et non avant, pour ne pas se faire 

voler le produit). 

Si l’on cherche à chiffrer la production de compost (terreau) réalisée annuellement par les AFPHY, celle-ci 
n’excède pas 150-160 tonnes par an (en considérant qu’elles collectent près de 330-340 tonnes/an et selon les 
données de caractérisation du BE IGIP Afrique). A supposer que l’ensemble de la production soit vendu chaque 
année à 5 000 FCFA/ tonne (prix moyen pratiqué par les AFPHY, qui dépend des négociations), le montant total 
des recettes issues de la valorisation n’excède pas 750 000 FCFA/an. Rapporté au nombre d’AFPHY cela 
correspond à 8 000FCFA/an de complément de salaire par femme. 
  
Le modèle économique n’est pas intéressant. Il conviendrait d’analyser le temps passé par ces femmes à 
valoriser ces déchets par rapport aux recettes qu’elles en tirent. Le tri étant partiel, le temps passé à valoriser ne 
doit pas être si conséquent. En revanche, compte tenu de la faiblesse des recettes, le développement d’unités de 
compostage n’apparaît pas pertinent dès maintenant. D’autant plus qu’il est nécessaire de réaliser une étude de 
marché au préalable pour s’assurer des débouchés et évaluer la pertinence de la mise en place d’un processus 
de production long et minutieux.  
 
En réalité les recettes issues de la valorisation sont tributaires de l’apport en matière première et donc une fois de 
plus du modèle organisationnel de la pré-collecte qui n’est pas encore aboutie. Par corrélation, l’amélioration du 
processus de pré-collecte devrait accroitre les recettes issues du tri réalisé si les AFPHY arrivent à écouler leurs 
stocks. Cette sensibilité au tri qu’ont ses femmes est un point fort pour le développement futur d’initiatives de 
valorisation. Néanmoins il est nécessaire de procéder par ordre de priorité :  

 Assurer un approvisionnement conséquent de déchets sur ces zones de tri (puis sur les futurs sites du projet 
PEAT).  

 Structurer et organiser la pré-collecte des déchets de manière à optimiser les circuits.  

 Garantir un paiement du service par les ménages pour l’activité de pré-collecte et assurer l’équilibre financier 
de ce maillon de la filière tout en assurant un revenu décent à ceux qui travaillent sur ce maillon (à titre 
d’information, les AFPHY ne gagnent pas plus de 10 000 FCFA par mois grâce aux déchets)  

 Conserver cette activité de tri-valorisation du terreau sans chercher à développer l’activité compostage de 
manière prématurée.  

6 Conclusion 
 

Les objectifs spécifiques du volet assainissement du projet ont été atteints, à travers notamment l’achat de 3 

tricycles et la mise en place du service pilote de pré-collecte.  Par ailleurs, des actions de sensibilisation et 

communication se sont déroulées afin que la population prenne connaissance des activités menées et 

« s’approprie » le projet. Des actions de communication (notamment un communiqué officiel de la Commune) 

sont actuellement en cours et visent en particularité le service pilote. Enfin, un arrêté communal est en cours de 

rédaction afin de rendre obligatoire par les autorités l’adhésion au service de pré-collecte des OM. 

L’ensemble des activités menées dans le cadre du projet PASED, volet assainissement solide, participent à 

l’amélioration des conditions d’assainissement dans la commune de Dapaong.  


